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DIS 'P ' N i O vi OU ELIEbiefaiteur de ta guerre, exigera donc un
D IS IP IN E INI -D E A PROPOS D'UN ARTICLE théite las (na accord avec "la morale___________J'avais écrit dans mon dernier article avant (de subir ces transformations

sur le théâtre et la guerre, "le théâtre, bienfaisantes et c'est alors, comme je
Il nous est donné actuelleument de se fondlre nos innombrables traditions sans doute, sortira transformé de cette l'écrivais que "le public n'ira plus au

voir dcux périodiques devenir, dans des familiales. Elle est notre citerne vitale, longue guerre". J 'avais donné comme t.héâtre pouir centendcre soutecnir des
milieux différents, notre expression à Et, si l'enfant grandit dans IL rcspect de raison que la guerre, source créatrice (le thèses qui cherchent à démolir les bases
nous, la jeunesse canadiennie-française. son nom et l'attachement aux< siens, (le beaucoup de qualités chez le belligérant, de la société cl s'attaquant aux inistitu-
Ces (toux périodiques manifestent notre mérie le citoyen doit grandir <Jans l'étude rendrait le peupile meilleur, que ce dier- tions les plus néêcessaires it sa vitalité,
désir de nous exprimer sur- (les questions graduelle de toute sont histoire <'abord nier se Montrerait plus difficile et plus ni pouir écouter poser d'audacieuses
vitales et essentielles. Ils manifestent pour mieux comprendre soni sol. Il doit sévère dtans le choix (les pièces (le théâtre doctrines qui contredisenît (les coutumes
aussi notre impatience (l'agir. Ce spec- comprendre ieux la raison d'être (l'une, et qul'il exigerait alors unt théâtre mieit- et des idées séculaires." A ceci, Gérôme
tacte n'est sanis (toute pas nouveau. Il vie nationale Polir comprendre mieux la leur. Coignard répond: "'c'est beaucoup accor-
est de notre âge. Et c'est le vieux raison d'être d'une vie familiale. Il Gérôtue Coignard du Nationalist.e ne lier aut théâtre, qule lui supposer la puis-
Renan qui disait, oit à poli près, qu'il salira ainsi lat néce.Sit (l mettre ses veut pas admettre ce raisonnement. sauce (le démolir les bases de lat société."
serait déplorable que tal jeunesse dle pas dans les pas" (le ses parents et de( ses Je nle crois pas audlacieux (l'affirmler que I?'fais il n'a jamais été question dans
tout temps ne rêvât pas <le république grants-parents. L' histoire nationale le Public français exigera après la guerre mnm article (le la puissance dle plusieurs
nmeilleuire, ('état social plus parfait. doit lui êtreý eniSeigmiée conmme une lente n théâtre mleilleur. Une certaine réac- pièces de(, démolir les bases (le lit société,
Et puis notre époque, la terre où nous et nécessaire discipline, tout aut long de tion contre le théâtre contemporain mllais (le leur tendance. Il existe une
vivons: époque (le dlémocratie, terre (le son cours d'ét.udcs. E lle aie doit pas lui français ne s'est-elle pas manîifestée grande marge. entre ces dleux expres-
jeune Amnérique, appellent davantage et être enseignée -à lat seule occasion (l'une avanlt te déêbut dles hostilités. Revoyonls sionis. La France ,de concours avec les
stimulent les initiatives. Nous voyons, année <le rhétorique conmue fonds <'ex- à cet effet ce que nous (lisent certains Alliés, cherche à détruire l'armée aile-
de tous les rangs, se lever des administra- ploîtation oratoire. Enseignée (te cette écrivains et journalistes (le France,. muande mlais elfe ne l'a pas encore dét.rui-
tours. .. Le passé court contre lequel détestable façon, elle (leveloppe un genre Adolphe Brisson dans le Temps écrivait: te. Les auteurs dramatiques qui tea-
nous nous appuyoîîs nous donîne, semble- faux.. Elle -prépare au pays l'affliction "Oue réaction s'opère actuellemne nt con- tent dle.procla'mer le droit au divorce ne
t-il, 1l'in .consciente imlpatience (le colla- (l'un trop granîd nombre le grotesques 'trà fý tlièâtre' niô.rbidc 'et délicînestient, dilercetîét-ils )piia,.à s'attatquer: ýà'la bitbe-

borer, en vue de l'avenir, à amplifier politiciens et <le mtauvais avocats. En- cri faveur duC i théâtre non Pas vertueux même de' laséiêté, la' faimille? L'auteur
notre tradlition. Mais les voix autori- seignée (le cette façon, elle n'est pas lat au sens puéril du ternie, alais tonique et qui-il y a quelque temps, essayait (lants
Sées nous disent <le nie pas trop nous discipline salvatrice, sain. Il se fait uit retour vers la mîorale une de ses pièces l'excuse le vol, ce (lui

hâter, <le ne pas "brûler d'étape''. Sous la discipline <le l'Histoire niat.io- traditionnelle." A propos <lu ""Phalène" mef isi.<ire au critique de 'La Croix

Jectés soudain dlans le vaste mîondle, amie, gardlienne les traditions familialesý, Jean die Pierrefeu s'exprimait ainsi clans à quandl la justification du mîeurtre au

parmi cette multitude <'êtres qui se chacun <le nous pett avancer avec pins la Liberté: "Aî1lliais, il y a quelque chose théâtre, nie cherchait-il pas à1 s'attaquer à
meuvent, nous désespérionîs de notre d'assuranîcc, à soli heure, sur- la scne(le changé cen France dans le goût du tin <les droits qui se trouvent 'à la base <le
maigre .effort. D'autres voix nous ont Les riches apports familiaux qu'il ap,- spectateur. Il faut s'en réjouir. Quec les la société, le droit <le propriété.

vanté l'action imméîîdiate et, collective. Porte, il sent mtieux la nécessité (le Il auteurs dlramatiqjues anmoureux (Ili succès Du fait que je demande dlants mroni

Dev'ant l'envahiîssemenît (le nos inîeurs, pas les disséminer aut vent <les ''cxt,ério- prennient garde à~ cotte grande leçon qui article que le théâtre puise soit sujet clants

<le notre vie familiale- et nationale jiar le risations" folles. Devant la vie,' il nle se a été donnée hier soir.'' A promos <le taI la réalité: "l'objet ile! lat coméèdie, écrit

grand et sournois ennemi, t'amnéricanli- sent pas un être trop infinie. Il a (l'ail- même pièce L'action française <isait: tin auteur, n'est-il pas dec peindlre aui

sation, devant d'autres dangers polir nos tres recours que le découragement. 1u ''Cette fois, le gibier était trop faisanidé, vrai les mSeurs (le lat société mnoyenne";

nécessités Profondes, (tes associations se te persuadera dle lat néccssité <les associa- il était nième pourri jusqu'à la corcle, que je demande aussi <tue le théâtre

sont formées. Elles ont leur prograinmule. tions pouir résister aux périls <qui nousj eîî sorte qne la cordIe a cassé. Cela dtêpeignme lion Pics les lieux uiquemnent

Elles veulenît fonctionner. Nons soin- mnenacenît. 'Mais, plus solidement que (levait arriver et il y al quelque temps où pourraient évoluer les personnages

lues restés inîdécis et songeurs a leurs tout et supérieurement à tout, il porte déjà que cet événemenît était prévu." d]'unle pièce, nmais qu'il soit en c:onformnité

portecs. eii lui-même sa discipline. Ait lieu d'être Ne peut-on pas <lire que la France, au, avec te goût, le degré di, culture, l'ainé-
Nous cherchons une discipline. Cita- ui vague part icipalt <'une actionicle' sortir <le cette guerre, accentuecra et lioration, le progrès, causés chez le

tcliai de nous acpporte, à sont hleutre, sur- la tive. il est., devant .l vie et (levant les précipitera cette réaction. Une nation peuple par uinc cause aussi puissante, quie

.scène,un riche amîîas le fortes sîmbeons- dlangers, cîme pumissante unité. Le mîtondje (ic qui on a exigé uit effort presqune sur- la guerre, Gérômie Coéignardl en conclut

rientes. il est le dlélégué de soit foyer Cle lii apparaît, moins dléconcertant (Pllm- humaitn, qui l'a1 soutenui, stoïlque et que je demuande un théâtre réaliste!

famille. Il ne se soucie pas <'abord mensité. Sont champ d'action lui est fière en face le la1 mort, qui a <'tonnlé Douinie en faisanit la critique de la

d'ordonmner sa vie polir la rendtre Plus mtieuix inîdiqué., car il voit nmieuix les ii:iiSsa.tie àt la plupart des plus beaux pièce "Les affaires sot les affaires",
productive. Content l'être libre', après frontières (le son sol. La pîerspect ive de( senitimenîts du cSeur huin.t hértoïsmte, écri vait: "L~'étude <le l'hiomme <'affaires
(le longues annmées <le vie~ recluse et règle- prolonger sa traditioni familiale donne .1 patriotisme, abnégationî, déêvouemnt, et. (lu manieur <'argenit est àt recomitin-

memtaire, il veut surtout se "Sortir <le ses efforts p)luts (le coordinîationi. Le une telle nation ne sort pas d'une épreuve cer sur nouveauix fr-ais. L'imtportance,
lui-niême", S'extérioriser. 'Les varié'tés grantd ma:lheur hdu 'aicnet lui est pareille salis que sont caractère niational déjàt énormne et démesurée cie lat questioni

<le Ili vie s'étalenît devamnt soli regard, épargné. J)e la sorte', les étapes sont (le en soit chnédîêir,éprsn te 'argeunt S'est accrue cei ces dernières

Autant dte coupes remplies et offertes, mloitis ('il mioins brûîlécs. port:îîît. en soit âmne en ait reçu une emtpreinte lpre- amnéesý avec une vitesse et dans <les pro-

Le réêsultat est l'ex tétiorisat ioni. Extë- lui ]l disciplimne de Soli itoire tnt ionalp fojnde, bienfaisante et durable. Géreime portions effrayantes.'' Voilà doit,, uin

riorisation déplorable: <le la candleur <i et(ic sa t.radlitiont finili:île, (jit<e Coignard nous replique: "Mais aussitct type lotit l'étucde est "à recommencer

dle la retenue à la débauche. Extériori- nuis comitprend<ra <juil doit, selonl elles, 'otage passé, le ciel éclairci, les nerfs suar tnouveaux frais", parce que son iin-

isation moins dléplorable mais égalemnit se' développer~ sûiremtet et, avant di., longtemps reprimiés se détendent. Tfou- portance S'est imposée clans la vie, dans

inféconde: éparpillement dans les mtenuts produire, se mûirî. Il observera, iux tes les passions se donnent libre eours. la. réalité, Parce (Iue l'importance de

et vides plaisirs, dans les bîanauix souci-,. le conseil 'les voix autorse qui liii Bien Souvent, les méchantes plus que l'argent en al renîdu son caraîctère plus

Et, chose rare, extériorisation dIît petit <ldisenît do lie Pa. rm u ttr 'ttiitue ur.''leet ali<el é comîplexe, l'a Pour ainsi <lire transformé.

niombr'e, d'unle élite dants les préoccupa-, i l'abordi, Il sema pluts e'xigeant poutmr luii- ctO. Ceci, c'est la réactioni ilnimnê- Jo h dvorce a-t-il été. aussi discuté que de

tionms devenîues p.lits hautes, dans 11< tra- 'îêne Nous dumoi ' setalî<'imie <iate, qui suit les crises par où titi peuple nos-jotîrs dams les pièces de thtéâtre, e~t

v'ail devenu plus raisonnté et plus aiiupt<'! bellî'emie sm plus <'Xigreant. a , *~Plissé. Mais lit ré<iction lemte et pro_ poumrquoni appamaissait-il Plus raremnent
<tans l'amnbition pluts pressate vers 1<' pmm' l<s autnr-ý Nous autrons le. set acle lomngée, celle <lui s'accentue toits leIf, slspicsdateosCet î'u

hut plus noble et plus proche. 'Mais les d'inutelligenîts stiflr.îges. Nouts verrl jor so. lapusediilem< S jourd'hui le divorce est devenu, <lans

apports (le ehacim, aun déêbut, star la -uit plus granmd nmbriie ditunités fotsuiit~ 1 ont immprégnté pour anmsi presquîe tous les pays, 'Imlle réalité de plus
scète, ontsiiîilire: <e rche focc' I t. noits bu ollctiité ~ t <itel'âme <Plune race, qum'emn fait-il ? cil plus fréquente, unte q.uestion à l'ordre

Subconscientes. nîotre âge, âge (le projets, dt'ilipat it.rice, ! omîtii (lacs son analyse <lu théâtre du jour. Le moumvemnt féminin accen-
SLes.foyers die famille réunîis sontl 1 l'or, loin d'être infcond ou] perdui, jdéhiqcilseîit écrivait- "Ce qui est cer- tué surtout duranit ces, dernièeanés

race. Le-foyer de famille a ses ttraditions. sea eoilx)osoi<eMiraticet u h<uescééa ome iî''a-t-il pas eul sa répercussion star le

La race a son histoire commune. Notre "itti bel orienît". loi, <lit, le théâtre qu'elle mérite!", Umîe théâtre? Croit-on que plusieurs nu-

Histoire. Dans notre Histoire viennenti Él~IILIF,\ BEV A IP nation (lonit le caractère a subi l'effetiteurs, Maurice Donnay, par exempte,


